La Sainte Trinité (Mt 28, 16-20) 1er dimanche TAP (2017)
Ces derniers temps nous avons surtout centré notre attention sur la personne du Christ et sur l’Esprit-Saint.  Aujourd’hui, l’Eglise veut nous resituer ces deux personnes dans une vérité qui est souvent difficile à accepter par notre intelligence humaine limitée et rationnelle, c’est la Sainte Trinité, un Dieu unique en trois personnes.  Cette vérité n’est pas une vérité à croire, mais une vérité à expérimenter, à vivre de l’intérieur. 
Maurice Zundel à une belle  expression pour définir la Trinité : «La Trinité c’est la pauvreté de Dieu.» Le Christ en nous révélant par son œuvre le Père et L’Esprit,  nous a révélé la Trinité. Et ce faisant, Il nous a délivré de ce Dieu que nous imaginons extérieur à nous qui nous regarde, nous dirige, à qui nous devons rendre compte. Ce Dieu qui nous écrase par sa puissance, par sa distance vis à vis de nous, par sa supériorité. Avec cette vision de Dieu, nous humains pouvons comprendre la parole de Nietzche : «S'il y a un Dieu, comment supporter de ne l'être pas ? » 
Ce qui rend notre vie difficile c’est que nous sommes centrés sur nous. Alors nous jugeons, nous envions les autres. Nous nous mettons sans le vouloir sous la dépendance des autres, nous guettons leur approbation, leur compliment, nous voudrions tant qu’ils agissent selon notre volonté. Et 99/100 nous sommes déçus. «L’enfer, c’est les autres» comme dit Sartre. Et il ne peut en être autrement tant que nous restons à un niveau psychique. 
La beauté de la trinité c’est que, si nous la laissons vivre, se déployer en nous, si nous la prenons comme exemple à essayer de suivre, elle nous permet de sortir de ce mal être. 
Maurice Zundel le dit mieux que moi : «Toute la Trinité signifie désappropriation, démission, offrande, pauvreté, impossibilité radicale de se posséder, de se replier sur soi, de s’admirer, de se louer, et de s’aimer. Parce que justement en Dieu tout le personnalisme est altruiste, tout le personnalisme va vers un Autre, tout le personnalisme est relatif [pas le relatif qui est opposé à absolu ; il s’agit des relations personnelles] et pure référence à un Autre. La grandeur divine est donc une démission un amour qui n’est qu’Amour. » Et comment est-elle Amour ? Elle est Amour parce qu'elle n'est pas solitaire, parce qu'elle trouve l'Autre en Lui. Non pas face à lui comme dans un couple où il y a l’un face à l’autre, mais dans une relation trinitaire ou la vie circule de l’un vers les deux autres qui font de même. Il a du mouvement, de la vie, de l’enrichissement continuel par le don mutuel. La Trinité est la délivrance de la vision qu’a l’humanité de la divinité où elle se sent assujettie à celle-ci alors qu’avec la Trinité c’est le don, l’Amour qui préside. Dieu se donne à voir en trois personnes avec chacune son charisme. Il n’y pas de hiérarchie entre les trois Personnes de la Trinité. L’une n’est pas plus importante que l’autre, L’une n’agit pas seule, séparée des deux autres. Elles sont d’égale majesté. Mais nous pourrions dire que  le charisme du Père est d’être Créateur, que le charisme du Fils est d’être Sauveur, que charisme du Saint-Esprit est d’être Sanctificateur. Chacun à un rôle distinct mais cependant tous sont actifs et présents en même temps. Saint Grégoire de Nazianze, nous dit : « Ils ne sont pas divisés en volonté, ils ne sont pas séparés en puissances, ni en aucun autre attribut.  Pour tout dire la divinité est non partagée dans les partageants. »  Il compare la Trinité à trois soleils qui se compénétreraient et où la lumière et la chaleur que nous recevrions seraient unique.
Dans la première lecture, celle de l’apparition des trois anges à Abraham, les Pères y ont vu une représentation du mystère de la Trinité. Abraham est à l’entrée de sa tente, de son intimité.  Et Dieu lui apparait sous la  forme de trois anges distincts, de trois personnes autres. Abraham est dans l’accueil, il se prosterne, ouvre son chez lui. Abraham les voit tantôt comme unique ou comme trois personnes. « Quand il Les vit…, Et il dit: Seigneur, si j'ai trouvé grâce à tes yeux…, Permettez qu'on apporte un peu d'eau, pour vous laver les pieds» Abraham voit l’unité comme le fondement même de ces trois personnes. De quelle unité parle-t-on ? Qu’est ce qui est Un en Dieu ? C’est sa nature divine. C’est ce qui est commun aux trois personnes. Cette nature divine est incréée, c'est-à-dire qu’elle n’est pas matérielle, spatiale, temporelle, altérable comme notre nature humaine. 
Cet état d’être dans lequel se trouve Abraham en accueillant ces trois anges, ces trois personnes, c’est l’état vers lequel nous sommes invités à nous abandonner.  Vladimir Lossky  écrivait : «La Trinité ne peut être saisie par l’Homme, c’est elle qui saisit l’homme et suscite en lui la Louange.» Car lorsque la Trinité rentre dans notre intimité, elle va nous transformer, nous nourrir de ses énergies. Monseigneur Jean  compare cela à une réaction nucléaire. Lorsqu’un atome est touché par une particule, il y a en lui, un changement qui se produit.  L’atome initial n’est plus le même, il acquiert d’autres propriétés. Il ne sera plus jamais le même. Cette transformation, ce changement c’est la Vie. Tant que l’atome reste avec son noyau et ses électrons qui tournent autour, il n’y a rien qui change. Ce n’est que lorsqu’il est touché par une énergie extérieure et supérieure à lui qu’il peut se transformer. Cette énergie doit être importante pour pénétrer le noyau et rompre les forces de cohésion du noyau. (la force nucléaire forte). Cette force de cohésion c’est notre volonté propre et la seule force qui peut la vaincre c’est l’Amour dont Dieu à travers la Trinité est la parfaite représentation.

Cette puissance de l’amour  n’est opérationnelle que, dans et avec les trois personnes. Dans notre vie, les lieux où l’expérience de la vie trinitaire prend tout son sens, sont le couple, la famille et l’Eglise. L’oubli de Dieu, de la Trinité conduit à l’égoïsme, où je deviens le centre de l’univers. C’est une vie où l’opposition, la division devient la norme. Alors que dans la vie trinitaire c’est l’Amour qui est au centre, qui nous élève et nous rend divin.

A Lui soient honneur, gloire et louange, Amen.






Père Bernard     07/06/2017
Genèse 18, 1 à 15

18.1 L'Éternel apparut à Abraham parmi les chênes de Mambré, comme il était assis à l'entrée de sa tente, pendant la chaleur du jour. 

18.2 Il leva les yeux, et regarda: et voici, trois hommes étaient debout près de lui. Quand il les vit, il courut au-devant d'eux, depuis l'entrée de sa tente, et se prosterna en terre. 

18.3 Et il dit: Seigneur, si j'ai trouvé grâce à tes yeux, ne passe point, je te prie, loin de ton serviteur. 

18.4 Permettez qu'on apporte un peu d'eau, pour vous laver les pieds; et reposez-vous sous cet arbre. 

18.5 J'irai prendre un morceau de pain, pour fortifier votre cœur; après quoi, vous continuerez votre route; car c'est pour cela que vous passez près de votre serviteur. Ils répondirent: Fais comme tu l'as dit. 

18.6 Abraham alla promptement dans sa tente vers Sara, et il dit: Vite, trois mesures de fleur de farine, pétris, et fais des gâteaux. 

18.7 Et Abraham courut à son troupeau, prit un veau tendre et bon, et le donna à un serviteur, qui se hâta de l'apprêter. 

18.8 Il prit encore de la crème et du lait, avec le veau qu'on avait apprêté, et il les mit devant eux. Il se tint lui-même à leurs côtés, sous l'arbre. Et ils mangèrent. 

18.9 Alors ils lui dirent: Où est Sara, ta femme? Il répondit: Elle est là, dans la tente. 

18.10 L'un d'entre eux dit: Je reviendrai vers toi à cette même époque; et voici, Sara, ta femme, aura un fils. Sara écoutait à l'entrée de la tente, qui était derrière lui. 

18.11 Abraham et Sara étaient vieux, avancés en âge: et Sara ne pouvait plus espérer avoir des enfants. 

18.12 Elle rit en elle-même, en disant: Maintenant que je suis vieille, aurais-je encore des désirs? Mon seigneur aussi est vieux. 

18.13 L'Éternel dit à Abraham: Pourquoi donc Sara a-t-elle ri, en disant: Est-ce que vraiment j'aurais un enfant, moi qui suis vieille? 

18.14 Y a-t-il rien qui soit étonnant de la part de l'Éternel? Au temps fixé je reviendrai vers toi, à cette même époque; et Sara aura un fils. 

18.15 Sara mentit, en disant: Je n'ai pas ri. Car elle eut peur. Mais il dit: Au contraire, tu as ri
Romains 11, 33 à 36 
33 O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu! Insondables sont ses jugements, impénétrables sont ses voies!ap 
34 Qui en effet a connu la pensée du Seigneur? Qui s’est fait son conseiller? aq  

35 Qui Lui a donné le premier pour être payé de retour?

36Tout est de Lui, par Lui et en Lui, à Lui la gloire dans les siècles des siècles. Amen!
ap Ps 139*6

aq Job 41*3

Mt 28, 16 à 20

16 Or les onze disciples se rendirent en Galilée sur la montagne que Jésus leur avait désignée ; 

17 ils Le virent et se prosternèrent devant Lui, eux qui avaient eu des doutes.
18 Jésus s’approchant leur parla, disant : “Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre ;

19 allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit,
20 leur apprenant à garder tout ce que je vous ai prescrit. Et voici : moi je suis avec vous jusqu’à la consommation des siècles”.
